
Manifestations organisées par la revue faire part en partenariat avec la Ville de Privas, 
le Conseil Général de l’Ardèche, le Théâtre de Privas, Maccoco-Lardenois et Cie, 

la Médiathèque de Privas, la région Rhône-Alpes, la BCP de l’Ardèche, le IAC Rhône-Alpes, le CALAT....

MATIÈRE D’ORIGINE
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 « MATIERE D’ORIGINE : JACQUES DUPIN »

au prix  23 € (3,62 port).
Coupon à découper et adresser accompagné de votre règlement à :

Alain Chanéac    8, chemin des Teinturiers   07160   Le Cheylard   France

Né le 4 mars 1927 en Ardèche, Jacques Dupin vit à deux reprises à Privas, puis plus tard au Hameau 
des Salelles. Il vit aujourd’hui à Paris et dans les Pyrénées. 
De Cendrier du voyage (1950, réédition Fissile en 2006) à Coudrier (2006), en passant par Gravir 
(1963), Dehors (1975), Les Mères (1986), Echancré (1991), Eclisse (1992), Ecart (2000), cinquante-
six ans, et une trentaine de livres. 
En 1988, Jacques Dupin reçoit le Grand Prix national de Poésie.
Jacques Dupin écrit dans « le bonheur de vivre à l’affût d’être touché par l’infi me », il « écrit ce 
qu’il ignore », il « attend très bas la première goutte d’eau souterraine  qui décomposera la lumière. 
L’éparpillement dans la terre des lettres d’un nom éclaté ». Il écrit, dans l’un éclaté, et s’adressant à 
l’autre, inventant sa présence, « à l’inconnu de tout lecteur ». 
A lire Jacques Dupin on perçoit un monde présent, épais dans son actualité, engagé dans un processus 
de consumation, oppressé, comprimé, sous une torture intime, emporté, que gouverne un projet 
simple, intensifi er et faire jaillir ce que notre culture dissimule, et diffi cile, car rien ne ressemble à 
ce qui advient sans l’entremise d’une habitude ou d’un masque.



JACQUES DUPIN

MATIÈRE D’ORIGINE JACQUES DUPIN

A lire Jacques Dupin on perçoit un monde présent, épais 
dans son actualité, engagé dans un processus de consumation, 
oppressé, comprimé, sous une torture intime, emporté, que 
gouverne un projet simple, intensifier et faire jaillir ce que 
notre culture dissimule, et difficile, car rien ne ressemble à ce 
qui advient sans l’entremise d’une habitude ou d’un masque. 
On perçoit l’exaspération. Concis, entier, net, à pic. En état 
d’écrire. CHRISTIAN ARTHAUD

L’écriture de Dupin fait 
jaillir à neuf des pans de 
l’écriture de Rimbaud, sur 
un tout autre horizon. Elle la 
fait jaillir à neuf. Le nouveau 
poème grandit, s’étoffe avec le 
poème ancien. L’enfant porte 
le témoin, est le témoin de ce 
transport : « L’enfant instruit 
de l’amertume des bourgeons, 
l’enfant privé du lait obscur, 
casse comme le verre (…) Il 
faut grandir avec douceur et 
démesure. Rajeunir les gouffres, 
parquer les rois, s’enorgueillir. 
Les fenêtres sauvages et les 
amours prostrées donnent sur un 
parfum. » (Gravir) 

GEORGES RAILLARD

Quand elle privilégie les traces olfactives la 
parole de Jacques Dupin se fait exceptionnellement 
euphorique. Dans la célébration de ce parfum qui 
investit le paysage et le porte à l’enseigne de la 
nature, elle laisse sous-entendre que la nature est 
promesse de naissance, dans le sens du faire ‘a-
venir’ continuellement le déjà advenu. Le parfum de 
« lavande » s’impose en particulier : « Fuseaux bleus 
des lavandes contre le bleu de l’air

GILBERTO ISELLA
Mon handicap affectif et atavique, je le 

comblai où je pus, loin de tout ; au point de 
me décentrer et d’être bientôt de nulle part. 
Dupin, lui, continuait d’être natif de ce sillon 
d’écriture qui m’avait effleuré, puis s’était 
glissé entre mes doigts pour ne plus jamais 
revenir à portée de mes mots.

GIL JOUANARD

On lèche les murs. 
Espoir frugal - 
désespoir vorace. 
 
 
 
Dans l’auge, 
dans la bauge - 
on apprend 
du bout de la langue 
à trier 
entre 
l’opiniâtreté de la foudre 
et la lenteur 
du saisissement. 
 
 
 
Les vents récurrent la 
gamelle. 
 
Clos - pour rien. 

PHILIPPE DENIS

La poésie m’est toujours 
apparue comme une manière 
de répondre à une rencontre. 
Ou de l’appeler. Ou encore 
de la faire exister malgré tout 
ce qui l’empêchera. Ainsi 
la poésie m’apparaît-elle 
également comme une chance 
offerte au lecteur de partager 
la rencontre – de s’y retrouver 
ou de s’y perdre. Et si m’a parlé, 
avec quelle force, la poésie 
de Jacques Dupin, j’imagine 
que c’est d’abord pour ce prix 
donné à la rencontre, aux infinies 
rencontres qui relancent une vie 
et une écriture.

VALERY HUGOTTE

Parfois je m’interroge : pourquoi écrit-on 
sur la poésie ? Critiques, commentateurs,  
pourquoi ? 
C’est écrire avec qu’il faudrait dire. Peut-être. 
Parce que la poésie nous prend, nous saisit 
à revers. Dans le délaissement des tâches 
et du temps. Ce sont des lignes brèves, qui 
ne se lisent pas brièvement.  Qui tournoient 
longtemps. On écrit pour comprendre. 

DOMINIQUE VIARD

Il écrit des phrases qui 
l’encornent et le laisse pour mort. 
Il torée d’écrire. Nous lisons la 
forme détaillée de cette lutte : 
la lame qui étincelle, l’amour 
dépenaillé, la brève estocade, le 
rictus des sourires. Nous lisons les 
restes de l’empoignade, la dérive 
des trophées, leur pendaison 
sévère sur la page.

Il a planté ses mots pour ne 
plus les lâcher qu’ils n’aient 
avoué leur énigme, et brandi leur 
secret dans le mystère de l’aveu. 
Elévation dont il est la proie et le 
chanteur.

NICOLAS PESQUÈS

GEORGES TARI


